
je vous avonoréi'frlicleme'nt'que -la baronne est actuellement en'
conférenée'avèec le chevalier Henri le Brabaàt.

'-Henr de Braba·t! s'écria le. baron de Rotenberg avec une
telle,force qu'ilfit perdre aux yeux dé lynx de Cyprien le tres-
saillement que cette:nouvelle avait causée-à Blanche ; que peut'
avoir cet iinposteur à communiquer à la baronne Hamelin ? -

-- Voilà, en effet, ce que je serais curieux de savoir, obser'va
lúnarqis deë Schombe-rg. -

Le baroeidé' Rotenberg ne dit, rien. Blanche, feignit d'être tout
entie, ocupée à examiner. un tableau .suspendu a mu"

-Je n'ai pas elooisir de vous donner do-longues explications,'
lit Cyprien je ne -vous aurais pas -meme parlé de tout celà,. si

je'n?antendais'decette.entrevue de. très-importants resufts a
ce nn dè Bjabant n'est pas. um imiposteur, apres tout.

-Mâis a1i assez d'influence pour.décider le. duc d'Autriche
inoil: prêtér uine armée pour extirper les Taboite'- démaida

id é'iite'deSlzn ld. '

disi r pnmit Cypin d'un: tan-et d'u ir solennels. D'e2

.. ' P qinlques'jnirs, d'trangeschoses'sont venues à ma connais-
sancer-et.- yiops, n'tiéz.pas- tenus de partir- si promptement,
nous pourrins concerter:un plaü-d'o.ùsortirait d'immenses con-
squenses. Mais' dans quelques :. ours, nous. nous. réunirons u
châeau":gtée'berg dont 'nous erons notre quartier général

Comment finit une lutte de ci contre deux
La position des affaires au mont 6Ù Blarnche 'survint dans

la galerie peut se décrire en deux mots..
'La baronne avait.bondi sur'Qres pIeds en poussant un cri de tri-

omphe :'Henri de Brabant,'attaqué' par surprise, était:au pouvoir.
des trois serviteurs jurs 'de 'la tatue de bronze ; et le domes-
tique, .ui se tenait à Lé'çart, 'était prêt à se joindre.aux bravi, on
cas de. *soig.

-Mais la so,uda.ne apparition de 'notre herome"surpritteHemen
les trois hommes armes, qu'ils lfchérent un instant le" chevalier'
qui,'profitant de cétte&faute,'leur-éciappa,'et dégaina son épée,
et bondit à côté de Blanche. Quoiqu'il ne soupçonnât aucune-
mnt qui était'c.e gi-errier, beauco.up moins encore-que c'était une
femme,'et que cettéefemme était lajeune fille de laforét, cepen-
dant,'ýl.avait déviné au premier coup d'oeil rien"qu'à'là façon dont
elle' diýigeait-son épée, que~c'éitait dnsecours qui lui arivait.

La' baronne se jeta derrière.les. bravi,en iaissant échapper.un,
cri, comrnepour les.placer entre elle-et la vengeance qu'elle sen-
tait sijustement mérîter. Les' serviteurs de:Cyprien seprécipité-t;
rent hardiment surle chevalier et sur Blanche : 'mais ceux-ci les
reçurent bravement, et le domestique, saisissant soi' 'épée, prit
s part au combat.

Ila étaient ainsi-quatre centre deux,-ét de ces deux' il y:avai;
une, femme:-

-'nil
- q

i
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Die aus donner l pan quotii. On a beau cst-à-dire, ajouta Cyprien en .egardant a ndsi n r e
nous ë et nu reillir de n progrès en tout genre, entre la baronne et;le chevalier de Brabant aboutit àu réiultat

'Ifàýlll*»lur's-- - D4 nrrce à notre cause. .....il Taiï juus s e rierque ecest e :ieu qui donne accroisse-
-, '. #Et: cependant,. vous .avez î'air inquiet, mal à, l'aiseýdWle

nentaux pantesu nous cultivons. omté Sèonwald..
-- lterA ce ioment, la' ports'ourit, et deu onestiquesi por

d9 a t sironsas tesen iit de' ~' l Libraie sur I annonc- tant chacun un plateau chargé de viandes froides étde flacons
devin,entrèreit'dansPlappartememt. Cyprien'e'abstint,de ré-

d e raphzes ises:en-ven L Agricole 'dé la pondre au 'comte en leur présence et etant un coup deil de
tbes Campa¿pe' Ceux qui :onit."été ~empê-chés 'dassi plus en.plus anxieux vers , il ét pvrëqd la

ëfourant'pourront seprocurer un meno- démie.e q e
ra de icé..beàjuij-à- b s M s. Bieivenu, de -Les trois seigneurs 's'approchèrent de la table sur laquelle on
nison ive asBienvenu, dont :lé.réputation coînmeartiste avait posê les plats; Cyprien, pendant ce temps, arrêta'l'nn des

ds.vntg.seetcnnedijlca bien voulu, p arle moyen. domestiquespar,le. bras,: et' lui' dit Ordonnez auxiservitenurs
Sdr m oé svenin dumé de se rendre immédiaterent dans la galerie 'desga

d'arrêter l'étranger qu'ils y trouveront avec Mme'li. baronneî
et solennelle "réùnion. 'Le succè desdifférentes vues est-tout-a- Cet ordre fut donné.avee;.précipitation. L domestiquü,uil le
fait remzrquable.'Il 'ya"da'ns.cétte riche'collection tout ce qu'il reçut s'inclina et se retira.' Cyprien se hâta alors deejoinidre les
tadt ir faire'ub abi' el trors seigneurs'a téble et au même moment Blanche quiitta

________________________________________________brusquemient l'appartemenit..' ...

-:Ah! où donc-est, allé notre jeune ani s'écria Cyprien enr
sélançant vers la:porte. '

L'idée lui vint, en effet ue Blanche avaitn nentendrec u'il,
aaES SECRETS (AISN ANCHE dit au domestique, e soupçonna quelquo pret ulté-

neur. onÜn td :ses pressent*meta
-. ~ .. XXXII. : , . . '.1'1 s'élança vers' laporte, avons-nonls -dt . sspeeniment'

CommentCyprien avaiteconu une eune fill ous furent aussitôt confirmés, car Blanche l'avait.barree en dehors.-
6 *n . îParmire cun uerrier Le fait est que tout en paraissant examier le tableau, de façon

u à endormir la, vigilance de Cyprien, notre',héroine''Yait as
(Sui.. t tet -sa . perdu une seule de. ses paroles; et,. convaiculqel'individu

-'-;Angelo Gaspard mérite toutenot ma qu'il s'agissait d'arrêtèr n'ét&it'autre que Henri de Braliant,'elle
le comte de Sbonuwald:'Je connais sa'sSur Blanche depuis long- n'avait pas hésité un instant.
temps, je; dirai même depuis son'enfance'; etje déclare que la. Elle aurait bien voulu avertir le comte de Schon*ald, mais elle
bravoure du frëré' 'i'a-d égal ue la vertu de lasoeur n'en avait pas le moyen, et:lle se décida à l'enfermer dans 1'ap-

Ah .'ain'si vous avez une soeur,' mon-ami ?'dit Cyprien on partement avec:les.autres.
reg dafrt1otre héroine d'un-e telle façoi 'qu'elle comprt que son Dès qu'elle fut dans le corridor, elle le parcourut d un coup 1
secrèth'siei étaif'pa"s un' pour lui. d'oil, d'un b'out à l'autre, et elle aperçut le domestique auquel

N'avez-voüs donc rien autre chose à faire quede yous occu- Cprien:avait donné des oidres, juste au moment ou il entrait
perde moi?. s?écria "Blanche aveo une vivacité- dont elle ne fut dans une pièce située à. Rune des extrémités. Elle s'avança dans '
pas' maitresse. Il me semble; âjouta-t-elle "ivec pliÙÏ dé douceür, la merie direction':une orte, s'ouvrit, 'elle se raneavite 'de
mais en.grossissant toujours sa voix, i me semble que piias't nous c.té.et 'se, cacha', derrière un' pilier- de 'marbre. Trois ihommes
nousriiettrons en route, mîeux cela vaudra, car Jean Zitzka'ne aimés, le visage. couvert d'un masque noir, et accompagnes "da
perd-a 7pisàu: morneht; dèiqti'il sera infoimé'de notrc éà'sion. domestique que-nous avons mentionné, traverserett le corridor,
Pentiétré'là corinait-il déjà?'? ' et firent irruption dans la galerie'des glaces, dont la porte'faisait

Ce jeune hrmme'a 'raison, dit le marquis de Schomberg; face à celle par.où ils etalent sortis.
dans quelques: minutes nous paîtirons. Mais auparavantilfaut Blanche abaissa 'le visière de son casque, tira son épée,:et se
quje-dise un Mot ou de excellente baronne. ' précipita après eux, comme il a été raconté dans le chapitre

-Yoùs'ne pouvez 'la 'déranger en ce moment, monseigneur, précédent.
dit Cygrien. en voyant qu'il n'était qlu ïrnidirit vingt minutes.

omme'nos somme tous ci des amis ums nour la même cause.'X
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